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Prédication 29 Mai 2022 Ascension Jésus           Pasteure Laurence Berlot 
 
2 Rois 2/ 7 à14 (Ascension d’Elie) 
Jean  16/ 5-7 : c’est votre avantage que je m’en aille 
Actes 1/ 1-11 « vous serez mes témoins » 
 
Aujourd’hui, nous allons prendre de la hauteur.  
 
Dans l’histoire de l’Eglise, l’Ascension est fêtée depuis le 5ème siècle. Mais avant cela, 
elle était confondue avec Pentecôte que nous fêterons dimanche prochain.  
L’évangéliste Luc, qui a écrit les Actes des Apôtres dans le prolongement de son 
évangile, est le seul à séparer les deux événements, la montée au ciel de Jésus et le 
don de l’Esprit Saint.  
 
Luc a-t-il voulu mettre en scène cette séparation définitive avec les disciples ? Il est 
assez évident qu’il s’inspire de l’histoire du prophète Elie qu’il cite plusieurs fois dans 
son évangile. Par exemple, avant la naissance de Jean-Baptiste, l’ange annonce à 
Zacharie que son enfant sera « revêtu de l’Esprit et de la puissance d’Elie » (Luc 
1/17).  
 
Dans Luc 7, le lieu où Jésus ressuscite un jeune homme, correspond au village où 
Elisée a ressuscité un enfant. Elisée est le prophète qui a reçu l’Esprit d’Elie et qui 
peut accomplir les mêmes miracles.   
 
L’Ascension d’Elie sert de référence à notre récit de l’Ascension de Jésus. Elisée a 
vu son maître enlevé au ciel, et il reçoit une part de son Esprit. Les apôtres reçoivent 
aussi la promesse de l’Esprit de Jésus. Cet Esprit qu’on appelle Esprit Saint. Nous 
en fêtons le don à Pentecôte. Jésus monte à l’Ascension, et l’Esprit descend à la 
Pentecôte.  
 
Jésus prend de la hauteur.  
« C’est votre avantage que je m’en aille. En effet, si je ne pars pas, le paraclet ne 
viendra pas à vous ; si au contraire je pars, je vous l’enverrai ». 
Jésus en tant qu’être humain ne peut pas être partout. Alors son Esprit va y remédier. 
Dans l’évangile de Jean, on dit même que Jésus souffle sur ses disciples pour leur 
donner l’Esprit Saint.  
 
L’image de Jésus à l’Ascension est celle d’une élévation. Alors, je vous propose de 
nous élever avec lui au dessus du monde, au dessus de la terre.. Ce monde que 
Dieu aime tant. Il a envoyé son Fils pour que les humains ne se perdent pas mais 
qu’ils comprennent qu’une autre dimension existe, celle de l’éternité.  
 
Prenons de la hauteur et osons imaginer ce que voit Jésus de cette hauteur. 
Evidemment c’est un exercice subjectif que je fais avec mes propres yeux.  
Mais je peux imaginer que Jésus voit tout ce qui existe sur la terre, tout en même 
temps. Il voit ce que nous voyons nous-même, mais aussi bien plus.  
 
Je prends l’exemple qui nous préoccupe en ce moment quand nous allumons les 
médias : les guerres dans le monde. Par exemple en Ukraine.  
Jésus voit des personnes qui vont imaginer des instruments de destructions et de 
mort, les mensonges diffusés dans les médias pour que la population adhère à ce 
qui est interdit d’appeler une guerre en Russie.  
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Il voit en même temps ceux qui vont inventer un logiciel pour lutter contre la 
propagande. Il voit les milliers de personnes qui ont ouvert leur porte pour accueillir 
les réfugiés, il voit les médecins et tout le personnel médical qui sauvent des vies.  
 
Jésus voit les jeux politiques, les manipulateurs, les menteurs et ceux de mauvaise 
foi. Il voit en même temps ceux et celles qui font reculer les ténèbres en dénonçant le 
mal et ses effets. 
Il voit les souffrances des peuples, mais il voit aussi les milliers de gestes de 
solidarité qui se tissent tous les jours. Il voit les déséquilibres du monde, ceux qui ont 
beaucoup et ceux qui n’ont rien.  
 
Quand il s’élève au dessus du monde, il voit la création dans toute sa beauté, la 
planète bleue qui est le seul cadre vivable. Il voit aussi l’impact des choix humains 
sur la nature. L’avidité de la consommation, mais aussi ceux qui agissent avec 
responsabilité et respect sur l’environnement.  
 
Il voit la force de vie qui mobilise des milliers de personnes pour la justice, pour les 
droits des plus fragiles, des plus pauvres. Il voit la capacité humaine à s’adapter à 
toutes les situations. Une adaptation qui permet de vivre et de survivre à la réalité de 
la vie.  
 
Il voit les humains qui ont soif d’éternité, soif de comprendre. Il voit chaque 
génération qui essaie d’améliorer ce qu’elle peut. Mais l’humain s’essaie à des 
domaines qu’il risque de ne plus maitriser en entrainant des choix éthiques pas 
toujours faciles à résoudre.   
Par exemple les manipulations génétiques qui ont comme but très positif de guérir 
des maladies. Avec le risque de faire des modifications définitives, sans en connaître 
les conséquences.  
 
Il voit les humains qui développent les robots, avec beaucoup de soulagement dans 
certains métiers, car on ne s’épuise plus à la tâche.  
Mais il voit aussi que des humains commencent à donner des ordres à des machines 
en leur parlant car c’est plus confortable, plus rapide, plus pratique. Cela va-t-il 
modifier notre manière d’être humain ?  
 
Il voit que l’être humain a plusieurs formes d’intelligences, et qu’elles continuent à se 
développer au contact du foisonnement incroyable de toutes les connaissances et 
les expériences à portée de nos mains dans le monde entier. 
 
Je pourrais continuer longtemps à imaginer ce que Jésus peut voir dans notre 
monde. Car la vie humaine est d’une telle richesse !  
Qu’est-ce que cette description peut m’apporter, à moi qui vis sur la terre ?  
 
Je suis dans mon histoire, dans mon petit monde personnel avec ma manière de 
penser et le tissage de mes relations. La venue de Jésus me montre des limites. 
Limites dans ma manière de penser, de considérer l’autre, d’agir sans réfléchir. 
Limites dans ce que je connais du monde, dans ma capacité à être à un seul endroit 
à la fois, dans une seule temporalité.  
 
Prendre de la hauteur les fait reculer.  
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Dans ma vie, je suis à raz du sol. Je sais ce que j’ai à faire, j’ai l’horizon de ma 
journée, avec mon travail à effectuer, des personnes à rencontrer, des choix à faire.  
Quand j’ai besoin de réfléchir, j’essaie de prendre du recul, et de m’élever au dessus 
de la situation. Cela me donne de nouveaux éléments de réflexion pour prendre une 
décision.  
 
Car Il est très difficile de se dégager de sa réflexion au raz du sol, on dit qu’on est 
« le nez dans le guidon ». C’est pourquoi, l’Esprit de Jésus, l’Esprit de Dieu, l’Esprit 
saint nous permet de faire cet exercice. Il nous le facilite, il nous aide à prendre de la 
hauteur, à voir les choses sous un autre angle.  
 
Tout d’abord, cela nous permet de voir ce que nous avons. Parce que notre réflexe 
est de voir ce que nous n’avons pas. Quand on est face au mur, on a l’impression 
que seul ce mur existe. Mais si l’on recule et s’en éloigne, on peut découvrir des 
chemins qui suivent une autre route.  
 
De plus, certains soucis me sont épargnés, que je n’aurai probablement jamais.   
Par exemple, lors d’une canicule, je prends de l’eau à mon robinet facilement. 
Prendre de la hauteur pour moi c’est penser à ces femmes, ces hommes, ces 
enfants qui font plusieurs kilomètres par jour pour chercher de l’eau.  
 
Ce n’est pas se culpabiliser. Pour moi, c’est simplement aimer et avoir compassion. 
Aimer l’autre qui a un souci que je n’ai pas, et qui doit faire un effort bien plus 
important que moi pour vivre. L’aimer, même si je ne le vois pas, même si je ne le 
connais pas. Car Jésus le voit, Jésus le connaît, lui sait la valeur de l’eau.  
 
Prendre de la hauteur pour moi c’est croire que l’Esprit de Dieu nous relie tous par 
son amour. Et qu’il a la puissance de nous faire comprendre les choses, les 
situations, les événements de façon à mieux aimer les personnes avec lesquelles 
nous sommes en lien.  
 
L’Esprit de Jésus, de Dieu peut m’entrainer à élargir ma conscience des choses pour 
mieux faire face à mes responsabilités. Pour tenir en même temps une certaine 
humilité, et savoir être courageux dans mes décisions, dans mes paroles, dans ma 
manière d’être.   
 
Je pense que toutes ces situations que j’ai énumérées plus haut sont là pour nous 
apprendre à aimer ce monde où nous vivons, ces personnes que nous rencontrons, 
et prendre conscience que nous pouvons prendre part à cette conspiration de 
l’amour dont Dieu entoure notre planète.  
 
« C’est votre avantage que je m’en aille » nous dit Jésus.  
Il nous laisse agir en toute responsabilité, en toute liberté, en étant présent par son 
Esprit. Il nous invite à le lui demander.  
Amen 
 
Transition avec la musique écrite de Chaewon 
Le morceau que j’ai écrit c’est en forme passacaille, le terme est en italien <<marche 
dans la rue>> et c’est une sorte de variation avec la basse. J’ai pensé que la basse 
est comme une voix de Dieu qu’on rencontre au sein de nos vies, qui dit toujours la 
même chose (même principe, même amour, même pratique…)  mais on le comprend 
et applique différemment en fonction de notre situation. 


